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reprit 1'oeuvre de Rome et reconstitua, en l'accroissant, la

communaute des habitants de Lausanne, elevant le vicus au
noble rang de cite, et marquant a son tour notre ville d'une
nouvelle cmpreinte que les siecles n'effaceront point.

Maxime REYMOND.

UN POEME EN L'HONNEUR DE PAYERNE

Les archives de nos communes possedent quantite de

documents curieux et inedits que le hasard met parfois au

jour. C'esl le cas pour le document dont je reproduis ci-
dessous le texte fran<;ais.

C'est un parchemin non date qui servait de couverture
a un livre de reconnaissances de Paverne, du XVIme siecle ;

il a ete un peu abime par la reliure et les premiers vers
du texte latin manquent. Le titre est :

In celeberrimae, florentissimae nec non potentissimae
Urbis Peterniaci laitdem.

L'auteur est designe ä la fin de l'oeuvre par ces lignes :

Par celuy qui desire

Vous estre serviteur
A jamais, et vous faire
Tout plaisir et honneur.

Pierre Fabry.

Ce doit etre un Pierre Fabry, qui fut notaire ä Moudon
ä la fin du XVIe siecle.

Le texte est reparti sur quatre colonnes, les deux
premieres contenant les vers latins, les deux autres la traduction

franqaise. C'est celle-ci que nous reproduisons ici, plus
a titre documentaire que pour sa valeur poetique qui est

bien minime. T.'influence de la Renaissance se fait sentir



dans la langue et le style de cette longue serie dTiexametre
>et d'alexandrins.

Toy qui remplis sans fin de tes claires merveilles
Tout ce rond bastiment en grandeurs nompareilles
Qui gouverne le cours du ciel porte flambeaux,
Qui tout puissant regis le moitte frein des eaux,
Qui fais trembler la terre et de qui la parolle
Serre et lache la bride aux postilions d'Aeole ;

Puis que des Payernois la toute alme doceur

M'oblige ä desployer cy la rude grosseur
De inon indocte esprit, qu'elle ne peut permettre
Que son illustre gent soubs l'ombre on veuille mettre
D'un long muet silence, ains desirant leur gloire
Graver au dur airain d'un temple de memoire,
Vent a bon droit leur norri n'estre point limite
Que des bornes du monde et de l'Eternite ;

Donne moy, ö tout puissant que d'une voix faconde

le chante l'orizon que la lampe du monde

Oeuillade de son oeil dispos et gracieux,
Et qui fertil est plain des richesses des cieux,
Ville que la faveur de la race Divine
Cherit, veille et defend d'eminente ravine,
A'ille ä qui de long temps ja la divinite
A faict huiner le laict de la sainte Piete ;

Sera ce done sans droit que nourrisse feconde

Des plus doctes humains que le planchier du monde

Soustient du sainct souci, L'on t'appelle oren droict
Seur refuge et soulas des homines de coeur droict,
Non puis qu'hotesse et soeur des plus rares esprits
Tu es dans le fueillet des plus braves conipris,
Ville ä qui tout rid, alme, belle, immobile,
D'eloquence et vertu adoramment fertile,
Ville en faveur de qui les hauts cieux tournoyants
Portent sur son enclos les astres flamboyants,
Ville que pour orner de fleuves et fontaines



Neptune de son bras fait ruisseler les \ eines,
Par terre ou richenient de ses espits dorez

L'este la coronant sa maistresse Ceres

Et l'automne a pied nud dans la cla\e trepfgne
Pour faire lllec couller le doulx jus de sa \igne
Pan de fleurs ses jardms enrichit surdorez
De fueillage ses bois, et d'herbage ses prez,
A qui Pomone em or \erse et rend toils les j'ours

En leurs glysse/ paniers ses fruicts aigrement dou\
Et plus dorez que l or et plus doulx que le nuel.
Due l'F.ternel benist du plus haut de son ciel.

La mugissante Ysis roine en bestail fertile
En troupeaux porte habits fait fornnller leur \ die.

Href d'escumeux cheiaulx et taureaux mugissants
Cou\ re de leur enclos et la pree et les champs,

Dili plus est pour aider les Dieux de son thresor

Dpulente a dans so\ les richesses de l'or.
Au nnlieu d'eulx aussi Arpine plein de grace
Et la docte Pallas troiueut logis et place,
De eil aicompagne/ qui de verite peinct
Est sur le polle astre regarde d'oeil 11011 feint
La paix, filie du Ciel au milieu d'eux preside,

lit pour estre leur guet sur leurs creneaux reside

De ses rais brilonants tu 101s la itrtu claire

Oui de sa sage gent par tout l'honneur esclaire.

Haut pemctes en ses tours de pourpre et d'argent fin
Subtilement tu \ois ses marques qui certain
1 esmoignage lu\ sont de triornphe et i ictoire
Oui couronnent leur chef d'une eternelle gloire.
Et comme entre les fleurs que le prmtemps florose,
Sur toutes a le pris l'lncainat de hi rose

Ainsi sur ses affms Paierne par honneur

Remporte sur son chef la courone d'honneur.

Car sus son throne assis pour exercer justice
Paroist le magistral ä la ier\e propice,
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Qui tleau des cieieux et des bons proteiteur
Oinre 1'oreille au sage et la ferme au flatteui
La l'auguste Senat de grandeur re\ estu

D'un prime graie et doulx demonstre la eertu,
Dont les ternies appuis sont sagesse et honte,

Oui le monstrent a tons d'un coinage indompte
Dans ses temples saire/ (ee qu'a tout je prefere)
De Dieu les saincts Ilerauts exposent le nustere

Du desire salut iaiet a nous pai 1 i mort
Du tout juste, tout hon, tout beau, tout sainet, tout fort.
Dieu done troule unners de ses ilmes faieurs
Et sans teime et sans fin la tumble et des fureurs
D'un desluge sonnant pleiu de tempestea blesmes

Les preser\e en In \ ert de froulures extremes
Si qu'ils puissent tomble/ d'heur en leur Republique

fou>r hem eusement d'un estat paeifique
Car tant que dans la mer les flemes rouleront

Que les ombres autour des monts de\alleront,
Que le e lei nourrn i les pendantes pianettes,

Tousjours 1'honneur, son 110m et louanges honnestes

Demeureront la part ou je puisse habiter
Et pour eile a jamais les dieux sollieiter,

\ oeux dun \ oeu Milennel afin qu'en heur teconde

Son aage soit esgal au long aage de monde,

Et que d'un pied gaillard son renom fleuussant

Matthe par l'unners les oeuples \isitant
Oui ca qui la semez de son merite esprits
Des nobles Payentois chantent les taits exquis
Tant que las de lourir le soleil sesjourmer
Eace sur les humains son eelipse dernier

Le manuscrit porte encore tine hitons Excusatio, en

doti7e iers latins, puis cet a\is « ait Iccteui ties cJuestien »-

Toj qui \ lens ees \ers lire
Tant lattins que franqois
]e souhaite et desire
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Toutes et quantes fois
Que auras le desir
D'en faire la lecture

II te plaise excuser
L'auteur et la facture.

Que si des Latinois
Tu n'as l'intelligence
Regarde les Franqois,
lis moutrent la substance.

Sy en iceux se trouve
Ouelque chose a redire
L'auteur d'iceulx te voue
De les faire rescripre.
Que s'il ne s'appart rien
Qui sc doilve refaire,
Je te supplie bien
Ne te veuilloir desplaire,
Mais veuillez recepvoir
Le sien petit labeur

Qu'en faisaut son debvoir

Offre d'aussy bon coeur

Qu'il prie l'Eternel
De toy faire la grace
Qu'au saint lieu supernel
Tu puisse havoir ta place.

(Archives de Pciyerne.)
(Communique par A. Burmeister.)

LE DRAGON CHENEVARD

Bibliographic de l'affairc de Thierrens.

II v a quelques annees
1

nous donnions ici copie de

documents trouves ^ux Archives cantonales vaudoises concernant
le dragon vaudois Chenevard, qui accompagnait l'escorte

1 Voir Revue historiquc vaudoise, 1914, p. 154.
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